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Le système d 'é levage en r ays se ree r a é té d écri t comme une corn­

posante cJu systè me agraire e n pa rfa ite intég ra tion avec les sys­

tè mes de cu ltures. La desc rip tio n de la civilisatio n ag raire se ree r

des a nné es c inq ua nte se rt de réfé re nce po ur la co mpré hension

des changements surven us au cours des dern ières décennies , Des

travaux entrepris ,\ l'é che lle de quelqu es te rro irs villageo is de l'ar­

ro nd issement de Niak har o nt pe rm is d'affiner les études générales ,

notamment d 'é valuer le fonctionnement et les pe rfo rmances du

sys tème de product io n ag ro-pasto ra l à l'échelle des co m munautés

villageoises e t des cellules familiales cJe productio n

Le syst ème d 'é levage s'est tra nsfor mé, La s itua tio n d écrite à la fin

des an nées quatre-vingt p rend en co mpte les cont rainte s fon­

ciè res , climatiques e t so cio -éco no m iq ues q ui ont marqu é ce tte

zone . La rupture des an ciens éq uilib res a e ntraîné des mod ifica­

tions impo rtantes clans les prat iqu es d 'é levage ,

Les animaux co nserve nt des fo nctio ns déterminantes dans les pro­

cessus de produ ction et dan s la vie socio-culture lle . L'att achement

des Sereer à l'élevage , not amme nt aux bovins , es t tel q u'en dépit de

nombre us e s co n t ra in tes , le cb e p te l d étenu reste importa nt.

Ce pendant, des stratégies de d éstockage te mporaire pa r le bia is de

la tra nshumance se so nt déve loppées, parallèlement à un e stratifica­

tion clu système d ' élevage. avec l'ap paritio n cie l'embouc he et une

sem i-inre ns ifica tio n cie la co nd uite a limentai re de ce rta ines catégo­

ries d 'animau x Quelles son t les limites cie ces nouvell es stratégies

e t leurs con séq uences sur les perfor mances et la viabili té du sys ­

tème actu el de production ? Ces changements offre nt-ils l'opportu­

nité d 'innovat ions po uvant accroître les performan ces d u système )

Les rec he rches sur les pratiques pas tor a les se so nt longtemps foc a­

lisées sur l'élevage no made , a lors que l'élevage paysan é ta it pe u

é tud ié . Les Sereer o nt cepe nda nt élaborè un m odè le d' asso ciation

e t d 'intensificati on agricu ltu re-é leva ge qui constitue un e ré férence.

Les é tudes co nsacrées ~\ ce t é levage ont é té g én éra le me nt o rie n­

tées ve rs des o bjectifs précis o u disciplinaires :

les ef fectifs cles troupeau x o nt 0té d énom br és cie faço n plu s o u

mo ins fiable par l'administ ration pour l'imposition ;

les vé té rina ires o nt dressé des statistiq ue s approx imatives des

che pte ls à l'o ccasio n des ca mpag nes de vacc inatio ns ;



les géographes ont repéré la p lace clu bé ta il clans le paysage

ag ra ire tel qu 'il es t constr uit et en tre ten u (haies vives c t clôtu res

d ' ép ineux éd ifié es a utour d es soles en jach ères e t le lo ng des

che mins d u beta il. arbres fourragers ré guliè rement é mondé s ,
cham ps fum és .i.). et évalu é son rôle pour la restitu tio n d e la fer­

tilité Les re lations ag ricultu re -é levage J ans le systè me ag ra ire

se ree r ont été ana lysées clans un trava il origina l q ui d emeu re la
verita b le référence (PÉLI SSiER, 1966) , Les obse rvations à l'éch e lle

rég iona le ont pa r la su ite é té précisées pa r cles é tucles locales, au

n iveau des finages villageo is (LER ICOLLAIS , 1972),
les fo nctions socia le. éco no miq ue e t cu lturelle du bétai l (les

ani ma ux sacr ifiés lors Je céré mo ni e s, le u r utilisa tion po ur la

compensatio n matrimo niale, la transm ission du b étail d a ns la

lign ée ma te rne lle ...) on t é té d écrites [Jar des anth ropologue s et

des économ istes ( D l î 'I IŒ et a l., 1974 ; GA STILUJ, 198 1).

CHARGE ANIMALE

La fiab ilité e t la co nt inu ité des stat istiques disponib les o nt bea ucoup

souffert du pré lèvement de la taxe sur le béta il par l'admin istration

e t cles réorganisation s te rritoria les , Il est bien co nnu que les éle­

ve urs o nt to u jou rs te nté d e m inimiser la taxe , en ne décla rant

qu'urie partie de leur chepte l ù l'administration, qui ne d isposait pas

de mo yens cie rec en semen t exh au stif, La suppressio n de ce tte taxe ,

après l'Ind épendan ce . ~ I donn é co nfiance aux éleveurs qu i o nt alors

accepté cie présenter la quas i-tota lité de leurs tro upeaux bovins {\ la

vacc ination, Les rece nsements sont p ro bable me nt devenus plu s

fiab les, Ces cha ngements peuve nt expliq ue r q ue l'évo lut ion des

effectifs du che pte l se reer ne soit pas le simp le fait de la cro issan ce

d érnogra phique . Il est toutefo is diff icile de re jeter l'hypothèse d 'u ne

augmenta tion de ce che ptel avec l'améliorati o n du cadre san ita ire et
la tendance des Sereer (paysa ns, ma is auxxi trava illeurs des villes) à
investir une pa rtie de leu rs revenus clans l'éle vage ,

Evolution du cheptel de l'arrondissement
de Niakhar

Pour la pé riode d écennale 1975-198S, les chiffres re lativement

fiables , e nr eg istrés a u nivea u d e l'a rro nd issem en t de Nia khur,

montre nt une stagn<'lt ion de 1<'1 cha rge totale a n imal e avec un fl é­
ch isse me nt se nsib le de 1981 Ù 19S-5 ( tabl. 1) .
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Ann ée Total en UBr 1 UBT par km'

1978 17655 44

1979 18 530 46

1980 171 70 43

1981 18380 46

1982 16 670

1
42

1983 16190 40

1984 15 420 38

1985 14 340 36

1986 15980 40

1987 16 250 4 1

Moyenn e 16658 42

T abl eau 1

Évolution
du cheptel de
l'arrondissement
de Niakhar
entre 1978
et 1987.

Source . Statistiques des Services de l'élevage et des industries animales.
• UBT : Unité de bétail tropical.

La figure 1 met en évidence de s fluct uations plus ou mo ins pro­
noncées se lon les car acté ristiqu es de J'hivernage . La chu te des
effectifs de s peti ts ruminants au co urs de j'année 1984 es t con sé­
cutive à la très grave séc heress e de 1983. En dépit de la crise cli­
matique et de l'effo nd rement de la production fourragère , il n'y a
pas eu de d éstockage se mblable des trou peaux bov ins .

La charge animale dans
la Communauté rurale de Ngayokhem

À l'échelle de l'a rrond issem ent , le maximu m de la charge animale
est évaluée cl q ue lque 40 UBT par km', so it près de 2,4 ha par
URT, ce qu i co rrespond à une forte pression sur ces pâturages
dégradés . Ce tte p res sion appa raît e ncore plus é lev ée dans la
Communauté rurale de Ngayokhem où elle atteint 69 UBT/km2,

soit 1,45 ha par UBT (tabl Il) De ce fa it, la charge an imale en
pa ys se ree r es t l'u ne des p lus é levées de la zo ne sahélo-so uda­
nie nne en Afrique de l'Ouest (WILSON et CI!. , 1983) L'adéqua tion
d 'un e telle charge aux ressources fou rragères dis po nib les co nstitu e
la contrain te ma jeure de ce t élevage .
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Figure 1

Les cheptels
dans l'arrondissement
de Niakhar. Évolution

de 1978 à 1987.
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Tableau Il

La charge
animale dans la

Communauté rurale
de Ngayokhem

en 1990.

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 Années

Sou rce : Stat istiq ues des Services de l'élevage et des indu stri es anima les.

EHectif UBr UBT/km'

Bovins 7860 5 502 48,5

Petits ruminants 8836 883 7,8

Chevau x 1450 1 160 10,2

Ânes 707 353 3,1

Total 18853 7898 69,6
~ - - ,_.

• En UBT . un équin =0,75, un ovin ou un caprin =0,1, un bovin = 0.75, un asin =0,50.
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UN ÉLEVAGE QUI ARENFORCÉ
SA DIVERSITÉ

Les recense me nts effect ués cLi ns les villages de Sob, Ngay o khem et
Kalorn o nt permis d 'apprécier l'im port ance numér ique des animaux

domestiques et leur ré partition e mre les unit és de production .

Le tablea u III met e n relat ion les es pè ces de L)0lai l avec les habi­

ran ts dan s les trois villages Le rap po rt po pulation animale/popu la­
tion huma ine , très é levé . montre ;1 la fois l'inté rê t de s Se reer [Jour

un é leva ge de plu s e n plus di ver s ifié et le rô le co nse rvé par Je
b ètail dans les écon omies familiales. Pourtant , ce tau x ne doit rXJ S

ê t re assimilé ~l un acc ro isse me nt cie la densité , co m pte tenu du

rôle accru de s transhumances et des resso urces fourragè res ex plo i­
tées ,1 l'e xtérieur du terroir [Jo ur l'al imentation des tro upeau x. Au
rappo rt nette me nt plu s élevé ~l Sob que dans les de ux autres vil­

lages . le s ta tut social de la populatio n d 'orig ine pe ut fournir une

explicat ion . Beau coup d 'anciens gu errie rs Ccedo). sa ns trad ition
d 'é levage , ha b ite nt à Kalorn et ~l l\'gayo khe m, ce qu i e xp liqu er ait

la faiblesse de l'élevage bovin

Cheptel bovins ,
ovins-caprins et
animaux de Irait
dans les villages suivis.

Tab leau III

2

1,4

1

1,5

ns Chevaux + ânes
nts par ngak

-
1

-
Villages Habitants 1 Bovins Ovins-capri

/100 habitants /100 habita
-
80 b 779 45 70

Kalom (Centre) 467 18 66

Ngayokhem
(Centre) 567 34 52

Ensemble 1 813 35 63

La réparti tion du cheptel e ntre les ngale es t var ia ble . Les animaux

de trait son t les plu s largement répartis . en étant pr ésents clan s
flO nc de s ngat: Il en est de même des petits ruminants. ab sents
se u leme-nt dans 30 Cl;, des unités domestiques . En revanche , les
bo vins ne sont gérés q ue par environ 10 (K, des ngal: Pour to us les

a nimau x, une for te co ncentratio n des e ffect ifs bé né ficie à un e 1'1'0 ­

portio n rest reinte de ugate.

Le sys tè me d 'éleva ge e n pa ys sercc r s 'impose , par la dive rs ité des
esp èces é le\ •.·,cs , co mme l'un des plus co m plets du Sé négal. Cette

cara cté rist ique peur s 'exp liq uer par cie nom b re ux fact e u rs . Le
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milieu naturel apparaît peu contraignant sur le plan parasitaire, en

particulier la limite de la zone infestée par la mouche tsé-tsé, vec­

trice cie la trypanosomiase, s'est nettement déplacée vers le sud,

du fait de la sécheresse. Les fant'urs d'ordre culturel ne restrei­

gnent pas les espèces exploitées, En dépit de la nette progression

cie l'islam, notamment du mouridisme, l'élevage du porc reste pra­

tiqué, La recherche de revenus monétaires conduit aussi à diversi­

fier les espèces elevees. L'élevage demeure le moyen privilégié

pour la constitution de l'épargne du segment utérin; à ce titre, il
est ['ortement valorisé socialement.

La gestion de plusieurs espèces de bétail correspond à une diffé­

renciation clu système d'élevage en sous-systèmes qui se distin­

guent. entre autres, par des modes de conduite liC's eux-mêmes

aux particularités biologiques des espèces concernées,

Ayant écarté les espèces mineures (porcs dont l'élevage subsiste à

Soh et clans d'autres villages de l'arrondissement) ou non recen­

sées faute de temps (volailles), l'analyse porte sur les bovins, les

petits ruminants et les animaux de trait.

L'élevage bovin

L'importance cie cet élevage a été soulignée par P, Pélissier qui

parle cie " civilisation du bovin et du mil ", mettant ainsi en relief

les deux principaux pôles de différenciation du système agraire

sercer (PürsslI :H, 19(6) Le trou peau bovin est aussi un élément

fondamental de la vie socio-culturelle des paysans de cette ethnie,

ce qui contribue au maintien voire ;1 l'augmentation des effectifs,

malgré une diminution de l'es race pastoral Tout se rasse comme

s'il existait une tentative de pr éserver un rapport constant entre les

effectifs cie bovins et la population humaine Les bovins représen­

tent aujourd'hui G9°;() de la charge animale dans la Communauté

rurale cie i\gayokhem,

Ce type d'élevage est considéré par les paysans comme le gage de

la sécurité alimentaire et l'assurance cie revenus, PM l'apport de

matière organique, il contribue au maintien de la fertilité des sols,

notamment des couronnes de terres en cultu re continue de mil

autour des concessions (GART'. el al, 1990), Pendant les périodes

de soudure alimentaire ou les années dl' mauvaises récoltes, le

troupeau devient le " grl'nil'r " de la famille Le lait et ses dérivés

participent ;î l'amelioration du régime alimentaire Du point de

vue socioculturel, le s;lCrifice d 'un bovin est un rituel marquant les

principales cérémonies qui rythment la vie sereer Ces fonctions

justifient l'importance accordée au cheptel bovin Tous les villages
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de la Co mmunauté rura le détiennent de s tro up eaux bovins, ù l'ex­
ception du petit village de Darou, créa tion récente de ta lib és mou ­
ride s (fig. 2, annexe M).

Les troupeaux
bovins
de Ngayokhem.

Figure 2

Vil lage

Un troupeau
de bovins

N

~

1

l km 2 km
1

o
1

....-
/ .. .; / . . ,)..---...... a· { . · r .

! • • Bari-Ndondol J
1 . • • • --l • • .• •
1. Ngonine • al · ) . . . . " -J/~-- . '
~ . • • , " '' ' . • \ T). . . . «; ,j Ngangar lam l, l( 1

! . • • 1 If • r, • / • Datel J • ~
-l • • • •• • ( . .. ; -\ • i , . ' \1""- < · · · ·r ~'-- '~" ] J

, . • N.do~h . )--." ..J~ -; / L:O; d
S

/ 1. . J • • t'

, baS' • / ~ . . )
• • • J<~-V- - . • ( 1" •

" /"' . Î....., , / . ~ .\ -1 Ngalagne-Kop
--:..". • • (. --.,/ ••• ( • • • ; - ' -, -\.. • • J.- .....

L..., • • •• • ( . ~ , - --- I
• • • • • Poudaye ) • l / \~-:-r Daro~
• • • • 1 • . ,... . ,'~ f-

t, . • 1 / .,...
'\ Toukar • L \ • • • • 1. ~{. . . ( . aj. . '
, • ••--..."-..../(' • J •

-v., ~ • • •• - Ngayokhem
\ . • • '\ . _ a ,/ • • ) \.

( '-""';' • • / . ) - • • • l' • (
'. (,J- • •. • • "-

',•• •• ( . • • • ( . Kalom • __ ~

.JMboye ne> . • • • '\ • • C;•••• - .~ - 1 · . )
L.)~{ a. (./ • • . )-, . : ",_._~\ • »: • -' / ( '~"-

L.: Lambanem (" ... , .---.-- •
.î . •• • • • • •'\ • • ,?t Ngane-Fissel •• .
"'\ . . -; ~ '....-- , . . . / ) . . . .~

\ r-(~ D i oko u l "-~.,. • ( Sas-Ndiafdj . •>
. ~ •• a,J --- .... --J . . •• "
r · • \ ~< . ( ••• ~/

t: · · • -J .( ' . • • · 1r' Sb ! L_ . --'
._ . 0 . ', ? ,/

5· •\-~ . ? ; -
/. t • • (

\ Mbinondar ) )
'.l a • ( · .f

/ ) • '--1""'

I~-\. • . 1r-

Poudaye

Sources : Recensem ent Isra/Kaolack - A. Faye, M . Sissokho el S. Niang .

Les trou peaux sont gén éral em ent cons titués de cheptels apparte­
nant il plusieu rs p roprié taires . Le tro upea u reste l'unité d e
co nduite mais cha cu n est une agrégation cie che pte ls familiau x ou
de cheptels de différents proprié taires . L'ana lyse de la structure de
vingt troupeaux en termes d 'appartenance des animaux, à Sob et Ù

Kalorn , montre que la major ité' es t co mposée de plusieurs cheptels
relevant de plusieurs ngah (tabl. IV) .

Le troupeau, en tendu comme un regroupement d 'animau x placés
so us la même gestion techniqu e. rassemble généra lement des par-
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Tableau IV

Nombre de ngak
propriétaires

des cheptels dans
vingt troupeau x

bovins.

Ngak 1 2 3 4 5 Total
propriét aires

Nombre de
troupeaux 6 6 3 3 2 20

Nombre
total de ngak 6 12 9 12 10 49

ries ou 1<1 to ta lité cie plusieurs che pte ls lignagers d 'u n même ngae,
cie ngak s itués clans le même village ou localisés hors du village. Il

est un nceu cl da ns les relati ons socia les au se in du villag e , voire

e ntre plu s ie urs villag es . Pa rm i les ving t troupeau x a insi analysés six

se com pose nt d 'un chepte l issu d 'un se ul ngae, se pt sont formés de

plusieurs c he pte ls p ro venant de ngak du même village , et sept

compte nt des che p tels provenant cie ngak situ és dans d'autres vil­

lages. Les appo rts exté rie urs so nt do minants ou se nsible ment égaux

à la part du ngalegé rant, clans près de 35% des tro u peau x . Les pro­

p riét aires résid ant hor s villag e sont des parents e n géné ral é tab lis

clans les Te rres neuves o u plu s ra rement dans des villages vo isins .

L I ré partitio n des anima ux e ntr e p lusie u rs ngale e t plus ie urs indi­

vidus ou grou pes d'i nd ivid us , e ntraîne une pluralité d e centres de

clécision, avec des co nséq uences po u r la gestion techn iq ue et le

mocle d'ex plo itati o n cie ce bé ta il. Le trou pea u est, à cet égard , une

expressio n de la com p lex ité d es ra p ports soc io -écono miq ues e n

milieu sereer.

Les mécanism es de co nstitu tio n du troupeau ou d 'acc ès à sa ges­

tio n se sont modifi és récemment. Ainsi , à peine 12 % des gestio n­

naires ont accédé a u sta tu t de chef cie troupeau par héritage o u

d éc ès cie leu r o nc le ma ternel o u d e leu r frè re aîné; e n revan che ,

les ges tio nna ires q u i so nt eux-m êmes fondateurs cie leur troupea u

cons titue n t 69% d e l'éch antillo n. La gest ion collect ive d u che p te l

lignage r et la transmission cie la charge de chef cJ e troupeau par

voi e d 'héritage sem b le nt clonc des p rati qu es en déclin .

Ce tte évolution es t e n re lation avec la tai lle des trou peaux, de plus

e n p lus rédu ite . Le s troupeau x re censé s so nt d 'une ta ille tr ès

va riab le , oscillan t de q ua tre à so ixante-hu it an ima ux (fig. 3).

La dis pe rs io n du che p te! en un grand nom bre de petites unités de

condu ite est di ctée , se lo n les éleveu rs, par le manque de pâ tu rage

e t les problèmes cie main-d'œuvre qu e pose la gestion cles g ros

tro upea ux . Pa r a illeurs , certa ine s un ités cie p etite taille so nt e n fait

intégrées d ans des troupeaux install és a ille u rs , notamment dans

les zo ne s d e tran shumance .
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Figure 3

La taille
des troupeaux
bovins .

D'après le tableau v auto u r d 'une taill e moye nn e du tro upeau
infé rieure à trente têtes, les variations so nt co nsidérab les , ce qui
indique un e grande diversi té de st ratégies et de pratiques dans la

conduite de l'élevage , no tam ment en matière de tran shumance .

r-'

IMaximum 1Villages 1 Nombre Effectif Moyenne Minimum
recensé total

Sob 1 17 353 21,80 5 65

Kalom
(centre) 3 84 28,00 13 42

Ngayokhem
(centre) 4 192 48,00 47 58

Ensemble
suivi 24 629 32,00 5 65

Kalom 1

(périphérie) 3 1 58 19,30 12 24

Ngayokhem
(périphérie) 22 570 26,00 13 68

Toukar 35 973 28,00 4 67

Ngalagne-Kop 10 286 28,60 10 52
f-

Total général 94 25 16 26,80 4 68

Tableau v

Taille
des troupeaux
bovins
de la zone
de Ngayokhem' .

• Sondage de 94 troupeaux, y compris ceux des villages suivis.
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Le tab leau VI rend compte de la co m position du tro upeau dan s les

trois villages su ivis , La co mpos itio n sc rapp roche de ce lle é ta blie

pour Sob e n 1968 (LEIHCOLLt\lS , 1972). JI Y avait 64°1<) de feme lles

co ntre 36 % de mâ les , a lo rs q ue les tau x so nt respective me nt de

66 % po ur les fe me lles e t 34 % de mâles au milieu des a nnées
q uat re- vingt.

Tableau VI

Composition
du troupeau

des trois
villages,

Jeunes Jeunes Adultes Adultes
mâles feme lles mâles femelles

1EfI' ''iI' 120 12 1 74 256

% ensemble 21,00 21,20 13 ,00 44,80

Le troupea u e n pays se ree r co nse rve sa fo nctio n de capital isation ,

La reprod uction est favor isée par le main tien d 'un gra nd no mbre
de fem e lles , mê me viei lles , Par a ille urs, l'ex pl oi tation po rte pré fé­

ren tie lleme nt sur les mâ les q ui so nt payés plus che rs pa r les ache­

te u rs ct do nt la sortie ne remet pas en ca use la survie d u troupeau ,

Les troupeaux de petits ruminants

Cet é levage très dy namique a été marq ué pa r de ux types d 'é vo lu­
tio n : une forte a ugmenta tion des effectifs et un ac crois sem e nt de

la proportion d 'o vins , Pour l'e nse mb le de l'actuelle Co mm una uté

rurale de Nga yo khe m, les effect ifs de p et its rum ina nts q ui éta ient

d e 3 042 en 1954 (2 725 capr ins e t 3 17 ovins) att ei gn e n t le s

8 836 têt es en 1990 (6 185 caprins e t 2 65 1 ov ins) , La proportion
des ovins passe do nc de 10,1 ';0 de ce che ptel, à 30 % pe nd an t la
péri od e indiqu ée

Le rec e nsement ré<! lisé dan s les tro is villages de Sob, Ngayokhe m

et K,1101l1 a d èno rnbré respectiveme nt 539. 297 et 306 petits ru m i­
nants , soit un to tal de 1 142 tê tes (tahl. Vif) ,

Tableau VII

Les petits ruminants
selon le sexe et

la résidence
du propriétaire,

-
1 Propriétaires

-
Sexe Résidence

Villages Homm es Femm es ngak Aut res Autres
gestionnaire ngak villages

---
Sob 386 153 502 30 7
Kalom 111 195 206 88 12
Ngayokhem 175 122 229 63 5
Ensembl e 672 470 947 171 24

,-

309
L'élevage en
pays su tee r



Su r l'e nse m ble d es tro is villag es , 82,9 % des a n imaux sont directe­

ment gé rés par les ngale OLI rési de nt les p ro p rié taires . 17,1 % des

effect ifs sont e n gestion ind irecte, les pro p riéta ires po uva nt ê tre d u

même village q ue les gestion na ires (15 %) o u d e villages diffé rents

(2,1 %). La p ra tiq ue de confiage de p et its rumin ants co nce rne

essentielle me nt les feme lles . Elle se fa it su r la base d 'une rétribu­

tio n correspond ant ù un p rodu it sur tro is , au bé né fice cie la per­

so n ne à laqu elle l'animal est co nfié . Le confiage permet à ceux q u i

le désirent e t q ui peu vent s 'e n o ccu per, d 'accéd e r à la propriété o u

d 'acc roît re leur chept el de pe tits ruminants . Tel es t généraleme nt

le cas des femm es , Pourtant , les pro p rié tai res so nt e n majorité des

hommes , s urto ut à Sob S'il n 'y a pas de décla rations fau sses int ro­

d u isant un b iais clans ce tte répart ition des pro p rié ta ires se lo n le

sexe , l'o p inion se lo n laqu ell e les pe tits ru m ina nts appa rtie nnen t le

p lus so uve nt aux fem mes, n 'est pa s co nfirmée .

Les pe tits ru minants cles trois villages so nt r épart is e n 131 un ités de

ges tio n tech nique Cged en seree r) q ui co rrespondent il auta nt cie

ngate. Ces unités sont de tailles très variables , avec un e p rédomi­

nance de ged ne dépassant pas dix a nimaux (tabl VIII ). Les grands

troupeaux (su périeu rs à 16 têt es) so nt des trou pe au x m ixtes su r le

p lan d es es pèces . Les trou pe au x uniquement composés d 'ovins

so nt ra res et de petite raille . En rev anche, les tro upeaux monos p é­

cifiq ues e n caprins so nt très fréquents (5 1 % des ged) .

1
1Tailles Ged mixtes Gedcaprins Ged ovins Tous Ged

1 - 5 17 43 3 63 (48 %)

6 - 10 17 20 3 40 (31 %)

11 - 15 7 4 0 11 (8 %)

16 - 20 7 0 0 7 (5 %)

> 20 10 0 0 10 (8 %)

Total 58 (44 %) 67 (51 %) 6 (5 %) 131 (100%)

• Dans les villages suivis.

Tableau VIII

La taille des ged
seton la composition
par espèces'.
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La fréq uence cie ged de caprins pa r rap port à ce ux d 'ov ins seuls ou

mixt es es t le reflet de la supériorité numériqu e cie l'espè ce ca prine

parmi les pe tits ru minan ts cie cene zo ne , Il y a 2,5 fois plu s de caprins

que d 'ovins en moyenn e, avec q ue lq ues variat ions entre les villages :

Sob : 68 %1, Kalom : 64 %, Ngayokhem : 84 %.

L'évolutio n de s effectifs e t de la composition pa r espèce des pe tits

rum inants s ' insc rit dans l'e nse mble des muta tions socio cu lture lles

o bse rvées e n pays se reer. Cette société s'o uvre à d 'au tres apports ,

dont cel ui de l'islam qu i privilégie le sacrifice du mouto n (Tabaski ,



ba ptême) , La chèvre res te néanmo ins dominante , probablement à

ca use de sa facilité d 'élevage dans un mi lieu austère , La situ ation est

s imila ire chez les Peu ls de Louga où les cap rins re présentent 60% des

effectifs suivis ( FAlIGERF. el al.. 1989). En revanche , chez les Wolofs de

la même zo ne de Louga , l' élevag e ca p rin est généralement margin al.

La pl ace d es petits ruminan ts clans l'élevage se re e r se trouve

a u jou rd' hu i renforcée pa r l'a bse nce du tro u pea u bovin pendan t

une bonne pa rtie d e l'an née, Ainsi , p rès de 70 % des uni tés fami ­

lial es d e production gè re n t d es petits rumi nants , y compris les

explo itat ions possédant d es tro upeaux bovins . Pour ces d ernières,

la cond uit e peut être mixte, no tam me nt en cas de transhu ma nce,

Les animauxde trait
La mécanisat ion des cultu res e t les effo rts d e vulga risat ion d e la

tractio n a n ima le o nt favorisé l'au gmentati on du cheptel d e trait

esse ntielle ment co m p o sé cie d eu x es pè ces le cheva l e t l' ân e

(annexe N, ta bl. IX), Ce tte au gme nta tion est a us si due à l'u tilisa tion

des cheva ux e t des ânes pour le transp o rt il cha rre tte .

Tableau IX

Les animaux
de trait dans

la Communauté rurale.

Animaux Âne/m Âne/! Cheval/m Chevallf p. de bœufs

Total 106 482 821 543 3

Les ch e va ux so nt or ig ina ires d e Th iès e t d u Baoi voi sin (type

Mbay ard) , d e s a nc ie ns cercl e s de Ma ta rn e t de Po d or (type

Fleuoe) , clu Ndiarnbour ( type lv/par) e t e n partie du So uda n (Mali

actuel ), Les ani ma ux p ro viennent d e mét issages entre ce s diffé­

ren ts types , sa ns exclure l'int ro duction de sang de race s im portées

e t exp lo itées a u haras cie Da hra o ù se re nda ien t de nombr eux él e ­

veurs pou r faire sa illir leu rs juments , Le che va l, jadis excl us ive ­

me nt mon tu re d e p restige, rése rvée au x pri nces geltoaar et a ux

ceda, s' est popular isé en deve nant esse n tiell ement un an ima l de

tra it. En re vanche , la principal e fonction actue lle des juments (p rès

de 36% des chevau x ad ultes) es t la reprod uctio n,

La di ffusion de j'âne es t plus anc ie n ne , Il serv ait d 'animal de bât

pour le transport d es arach id es, ava nt j'ach a t de ch a rrettes et la

création d 'un résea u d e pis tes pé rennes , À prése n t, les ânes sont

ut ilisés comme a nima ux de trait mai s le ra p po rt fe mell es/ mâles de

3,4 che z les adu ltes tie n t sans d o ute à un e prod uctio n de jeunes ,

destinée à la ve nte ho rs d e la Co m m u na uté rura le ,
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Les ca racté ristiq ues du te rro ir o nt facilité la d iffus ion de la cultu re
atte lée . Sur des so ls sa ble ux. lége rs et bien dra inan ts, la m écanisa­

tion ne demande 11:IS une force de tractio n d épassant les capacités

de s cheva ux et des ân es, compte te nu des out ils e t des techniques
lég èr es p reconisees. Pour la culture ara chid ière d 'a bord , puis pou r

celle du mil , la tract ion .urclèe assu re les fonct ions essentielles d u

se mis, du sarclauc e t du déte rrage .

La vigue ur e t la ra pid ité c1 u ch eval conviennent po ur tirer les ch ar­

re ttes q ui sont su rto ut e mployées to ute l'année pour transporter les

pe rsonnes et le u rs ba g~ l ges, en toutes circo nsta nces. Elles servent

auss i J tra nsport e r le fumi er c1epu is l'habitation jusqu'à la parce lle

e t J ren trer la réco lte . Pou r les habita tio ns é loignées des points
d 'eau , e lles assurent le truns po rt des bid ons re mplis au forag e .

En fon ction de la fo rce de traction disponible, les exp loitat ion s
so nt classées en tro is typ es ( tab l, x) .

grou pe I : ngale ne disposant d 'au cun e force de tracti on,
g roupe Tl : ngat: ne disposant que d' ânes,

gl'Oupe III : ttga]: d isposant d 'au moi ns un cheval

Disponibilité
de la force de traction
dans les ngak
des villages suivis.

Tableau x
ngakroupe 1 Groupe Il Groupe III Total

7 10 55 72

7

1

4 29 40

20 13 45 78

34 27 129 190

GVillages

80b

Kalom (cen tre)
1

NgaYOkhe~m
(centre)

Ensemble
-- -

Ces chi ffres atteste nt la p lace dominante pris e pa r le ch eval dans
l'expl o ita tion agrico le L'ân e est seu le me nt employ é, à défa ut de
cheval, da ns les uga le les p lus pauvres.

Le chep tel de trait ne co mprend pas de bovins . La diffusion de la
tr act ion bo vin e d ans la zo n e n 'a pas co n n u d e s uccè s . Le s
q ue lq ues pa ires (le bœu fs dressés , placées par la socié té d 'e nca ­
dre ment da ns les an nées so ixante-d ix, ont rap ideme nt été conve r­
ties en beta il d 'embou che et ve nd ues. La pra tiq ue de l'embou che
bovine s'es t par la su ite main te nue c t di ffu s ée

Globaleme nt. les un ités de productio n appara isse nt asse z bien équi­
pées, ma is avec des di fférences se ns ib les en tre les vil lage s . Les
ugal: dl' Sob et de Kalo rn so nt mie ux do tés en animaux de trait qu e
ce ux de Nga yok hem. Certains ngal: so nt dotés de p lusieurs uni tés
de tractio n, situ at ion fréquente à Sob : 7l % de s unites Ces chiffres
ex primen t une bonne disponibi l it é e n animaux de trait . Toutefoi s . il
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tau t ten ir co mpte des capacit és rée lles de travai l d 'an imaux sou­

vent en mau vais état gén éral au dé but de la saison agrico le

L'élevage porcin

Bien que présent dans que lqu es villages , l'é levage po rc in se mble
avoi r régressé cl ans la Co mmunauté ru rale cie Nga yok he m. Ce

recul peut être mis en ra pport avec le rôle croissant tenu par la

rel igion musulma ne Cet é levage a ét0 pr incipale me nt déve loppé

rar des a nimistes et de s catho liq ues qui élevaie nt le po rc de type
ibér iq ue , ru is des cro is és Yorkshire et , p lus r écc rn ment, des

La ndrace, grâce à l'im plantation dans les annee s cinquante d 'une
ferme mod è le , il Tataguine . Les qu e lques po rcs re nco ntrés <1 Sob
so nt gé néra leme nt g ér és par les femmes q ui les co mmercialise nt.

L'éle vage se ree r s'est non se uleme nt mainte-nu , mais il s'es t di ver ­

sifié en s'accom moda nt des co nditio ns d u mil ieu et en adaptan t
ses mu ltiples fonctions aux nouveaux besoins des é leve urs . Ce
co nstat co nfirme l'a ttache me nt des Se ree r au b étail qui constitue,

mêm e pour ce ux q ui rés ident e n ville , la forme cie cap italisation

la plus co urante . Un é levage aussi importan t n'a r u se mainteni r
el préser ver sa p lace dans le systè me agra ire qu 'au prix d 'une
tra nsfor mation de l'éq uilibre ag ro-pas to ral . Les p ratiques d ' éle­

vage o nt dû s'adapte r ,1 des co ntraintes de plu s en plus fort es,

tandis que les fon ctions ass ignées au trou peau, tant économiques

que cultu re lles, con na issa ient des cha ngemen ts importan ts

LES MODIFICATIONS
DU SYSTÈME FOURRAGER

L'a ncien sys tè me ag ro-pasrora l se ree r deva it sa cohérence et son
efficacir é à to ut un e nse mble de pratiq ues mises e n Œuvre po ur
ass ure r au che ptel l'accès ~1 des ressources fourragères aux diffé ­
re ntes sa iso ns . Le systè me fourrage r a insi é laboré comprenait
quarre co mposantes:

l'es pace pas to ral pe rma ne nt,
les jacht'rc s p âtur ée» ct / ou pa rq uée s,

le r are J 'arbres fourrage rs,
les sous-pro duits de réco ltes (pâ tu rages post-cu ltura ux).

Les évo lu tio ns du sys tè me agrai re ont co ns idérable me nt modi fié
ce tte o rganisatio n.
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L'espace pastoral

Il co rres po ndait jad is aux zo nes boisées s éparant ce rta ins territo ires

villageois e t constitu ant cles parcours perman ents. Pendant l'h ive r­

nage, lorsqu' une bo n ne parti e du terroir é tai t oc cup ée par les cul­

tures , ces pâ turag es serv aie nt d 'exutoire au x troupeaux bo vin s . Pa r

la suite , les défricheme nts ont fort ement réduit ce t es pa ce , dont il

ne reste q u'un rés idu à l'in té rieu r de finages aujo u rd 'hui co ntigus .

L'espace pasto ral ne re pres e nte plus que '5 ,5 % c1es fina ges , avec de

fortes varia tio ns entre villages (annexe 0 , tab l. XI) . Ces espaces

résidu e ls, ence rc lés par les c hamps e n hivernage , se rve nt pri nc ipa­

leme nt de pâtura ge aux pe tits rumi nants et a ux animaux de trai t

qui y sont mis au piqu et pendan t la journée . Du fait d'une pr ession

conti nu e e t élev é c , le tapis he rbacé y es t pe u vig oureu x et

dégradé .

Surfaces des finages 1 Espace pastoral J Espace Densité

i pastoral/finages

11 326 ha 1 626 ha l 5,53 % 136,54 hab .lkm '
1

Tabl eau XI

L'espace
pastoral résiduel
de Ngayokhem.

314
Paysan:.::
senier

Les jachères
Elles co nstituaient la deuxième composa nte du pâtu rage d 'hive r­

na ge , en nu- rue tem ps q u 'une zone de parcage isolée des cu ltures .

Aujou rcl' hu i, la configu rat ion d e l'e space a gr o-pas tora l où la

jachère for mait un e sole fo ur rag ère fumée par le b étail, a considv­

rab lement regrc-s é ( tab l, XIl).

L'exempl e d u village d e So b tradui t le terme de ce tte évol utio n .

Penda nt la pério de 196'5-1969, les jachè res co uvra ient encore environ

1F> d u te rroi r. Or qu inze an s plu s tard , e lles o nt q uasiment cessé

d 'existe r (p é riode 198'5-86-87). Pourtan t ce tte disp arition n'a pa s eu

lieu pa rtout. Da ns les trois villages suivis entre 198 '5 et 19H7, les sur­

bces en jach ères var ie nt de 2 à 18'i'lJ de l'espace ex p loité . .',éanmo ins,

ces faibl es p ro portions tradu isent un d éséq ui lib re croissant e ntre

jachères et surfaces cultivées. La jach ère n'est plus un élément de ges­

tion de l'espace agr aire ; sa présence est aujourd' hui plutô t acciden­

telle, qu and lessemen ces ou la ma in-d 'œ uvre manq uent.

Avec ce tte disparitio n cie pâ turages temporaires e t la di sloca tion

de j'espace pasto ra l permanent, l'exclu sion des trou peau x du terri­

toir e villageo is est in év ita bl e au mo ins e n cours d 'hive rnage. Les

pé riodes de transh um an ce du bé ta il d e pl us en plu s longues en

sont I ~l co nséq ue nce .



Tableau XII

Les jachéres.

-
Jachères en ha % jachèresl

surfaces exploitées

Sob 1965-1969

1965 90,6 17,23

1966 108,9 20,54

1967 111,3 20,94

1968 58,9 11,6

1969 100,4 18,8

Sob 1985-1987

1985 18,25 3,7

1986 10,61 2,14

1987 12,81 2,33
--

Kalom

1985 34,35 15,02

1986 37,8 15,92

1987 41,59 18,39

Ngayokhem

1985 25,49 7,81

1986 31,87 9,7

1987 29,98 8,26

L'exploitation des arbres fourragers

La produc tion d'un fourrage d 'appoint co nstitue l'une des princi­

pales fon ctions du parc arb oré en milieu se ree r. Les feu illes et les

['ruits de Fa idberbia a lbid a Clead) émondé e n sa ison sèche cha ude ,

pe rmettaient aux an ima ux de co mpense r sino n d 'atténuer l'ap pau­

vrissement sa iso nnie r des p âtu rages . D'a utres es p èces, co mme le

Celtis intcgrifo iia, le Bauhinia rufescens, le Zizipbus sp, d iver s

A ca cia , Com bre tu m ac u leat u m ( très a p pé té par le s ca p rins )

jou aien t éga lement un éminent rôle fourrage r

Les bovins consomment les feuilles de Celtis integrifolia, ce lles des

bao babs fo urrage rs et le feui llage des é mo ndes d e Faidh erbta

albida. Le b étail se nou rrit, fau te de mieux, des feuilles e t des fruits

des ficus . La produ cti o n fo u rragère d e l'e sp è ce d ominante ,

Fa idb erb ia albida , avec des den sités d 'arb res de l'o rdre de ce lles

obse rvées à Soh en 196'5 (po uvant atteind re vingt arbres ü l'hectare),
depassait l'équ iva lent fourrager d' une culture d 'arachide (chap 3).

À l'éche lle des finages , l'évolution gé nérale es t marqu ée JX Jr un e
ba isse considérable du potentiel l'ourrager. La densité des arb res

fourrage rs sur j'ensemble d u terroir de So h est passée de di x

arbres ü l'hecta re à moins cie SL' j)(. Cepe ndant, l'évolu tion clu parc

fou rrager présente de grandes d ispa rités : Celtis in tegrifolia, l'es­

pèce sans cloute la mieux appétée par les bovins, se maintient , de
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même qu e Baubinia rufcsce us. À l'inverse , Fa idherbia a lbida ct

Acacia nilotica o nt dispa ru e n grand nombre , sa ns qu e de je unes

pou sses soien t sé lect io n né es [Jour renou ve ler le [Jeu [JIl' men t

(chap 3) Cette tendan ce :1 la dégradation du parc fourrager va
s 'acce ntue r s i des mesures é ne rgiq ue s et appro priees ne tentent
[Jas de le règ ènére r, HI l'état e t le vieillisse ment des arb res.

L'appropriation des résidus pailleux
des cultures

Le d éve loppeme nt J 'un systè me cl'a ffourra ge me nt cla ns l'e nclos

d 'habitation a entraîn é Fuppro priation ct le ramassage d 'une parr

croissa nte des so us-prod uits cie culture , Aband onnés aux cha m ps ,
ils consti tuaient la base de la va ine p âture qu i suit la fin des

récoltes. A présent, même les tiges de mil , p âtur age post-récolte

par excellence communément appe lé p ii tin, so nt e n g rande [Jarrie
enlevées et mises en me ule s pour l'embou ch e o u [Jour l'a limen ta­

tion de soudure des bovins non tran shumant s.

Le ramassage est deve nu tréquent sur to utes les parc elles al! le mil
es t cultivé , À Soho les champs so nt sujets :1 un ram assage d 'in ten­

s ité variable mais régulière, correspondant Ù de nou vell es p ra ­
tiques de valorisation de s résid us pa illeu x de la cu lture du mil .

Les sous produ its
des cultures (en UF)'.

Tableau XIII
Paille Fane Foin Total

mil-sorg ho arachid e jachère

188 136 117450 24643 330229

181296 114480 2962 1 325 397

172 440 122040 30274 324 754

181 944 132435 16 021 330400

190 296 114278 27309 331 883

202831 130856 4964 338651

209 405 130572 2 886 342863

221 400 155 642 3484 380526

88445 48 269 9343 146 057

80 935 58 9 14 10 282 1501 31

83815 46015 11 312 141 142

1411 92 70706 6933 218831

131 710 76700 8669 217079

164275 70 639
1

8 155 243069lNgayokhem

1985

1986

1987

80b
1985

1986

1987

Kalom

1985

1986

1987

80b
1965

1966

1967

1968

1969

Coefficients utilisés :
Pour le mit ou le sorgho, la récolte de paille est estimée il 3 t/ha, donnant 240 UF par t.
Pour l'arachide, la récolte de fanes est estimée il 1,5 tlha, il raison de 450 UF par t.
Pour la jachère, la récolte de foin est estimée il 0,8 tlha, donnant 300 UF par t.
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Ces pratiques nouvelles entraînent la restriction des pâturages

post-culturaux qu i perrnetta ient d'accueillir non seulement les

troupeaux du terroir en retour de transhumance, mais également

des nomades peuls. Des contrats de parcage (tas) étaient établis

avec ces derniers pour un à deux mois après Id période des

récoltes. Les zones de transhumance situées en marge du pays

S(èreer étaient ainsi préservées pendant cette période. L'appro­

priation des sous-produits ,[ l'échelle des exploitations agricoles
entraîne parmi s,'s conséquences la réduction cJe ces mouve­

ments de troupeaux vers les terroirs sereer. Il en résulte une

diminution des apports cJe matières organiques, par les animaux
transhumants, sur les sols cultivés.

Le potentiel fourrager des sous-produits et des jachères (tabl xnr)
a très peu varié d'une période d'observation à l'autre. À l'échelle

du finage, la valeur des résidus de culture semble compenser les

pertes dues à la réduction des jachères. Les nouvelles pratiques
de gestion de la ressource fourragère affectent cJonc SUltOUt l'or­
ganisation spatiale et les calendriers de pâturage

Le terroir sereer, jadis cloisonné en soles et en champs, séparés

par des chemins bordés cJe haies et cie clôtures bien entretenues,

apparaît maintenant de plus en plus uniforme et ouvert. L'exploi­
tation au niveau de la parcelle ne se limite plus ,[ la récolte de la

culture pratiquée pendant l'hivernage, mais elle se poursuit

maintenant en début de saison sèche, par l'appropriation et le
ramassage de toutes les ressources récupérables, notamment les

résidus de culture et tout le fourrage herbace et arboré. En
revanche, l'armature de chemins et de haies, autrefois gérée à

l'échelle du finage, n'est plus entretenue. L'appropriation et les

rra tiques individuelles ont pris le pas sur la gestion collective.
Visiblement, la cohabitation et I'intcgration de l'agriculture et cie

l'élevage ne sont plus gérC'Cs comme elles l'étaient encore dans
les années soixante

STRATÉGIES NOUVELLES
ET PRATIQUES DE CONDUITE

Les mod ifications cJ u système fourrager s'accompagnent d'une
différenciation du système d'élevage, se traduisant par l'appari­
tion de deux types d'élevages plus ou moins liés à l'exploitation
du terroir. L'orientation gê'l1èrale tend ,[ renforcer l'élevage dit
intégré de type semi-intensif grâce ,[ l'appropriation des sous-
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produ its agri co les disponibles e t à l'acquis ition d 'a liments agro ­

ind ustriels (g raines de co ro n . tou rteau , so n cie mino teri e , a lim ent

concentré du comme rce ). Cependant, la majeure p art ie d u che p tel

es t co nstituée cie ho vins qui son t encore co ndu its cie faço n exte n­

s ive, c 'est-à-d ire avec u ne a limentatio n essentiellement ba s ée sur

le p âtura g e natu re l. Ce sont ce s an ima ux q u i se ret rou vent marg i­

nalisés par le m od e actu e l d 'occu patio n de l'espace . Pour e ux, la

transhu ma nce dev ient la seu le vo ie de survie.

Les animaux d e trait. les pet its ruminants et les bo vins q u i ne

transhu me nt pa s font l'obj et d 'une conduite qui les re nd mo ins

dép e nd ants du pât urage nat u re l. L'embouche constit ue un e no u­

ve lle sp écul at io n p articu lière me nt liée à la va lorisation des sous­

p rodu its agri col es .

Conduite du cheptel intégré

La co nd u ite d es a n imaux de tra it d épend fondamentalem ent de

deux fac teurs :

J'es pèce et le sex e des an ima ux,

la saiso n .

Ainsi les étalons sont touj ours e n stab u la tio n r e nd ant la sa ison

sè che et re ço ive nt du fo in de brou sse ou des fanes d 'arachid e . Un

appoint de mil grain o u d 'épis hach és est tourn i en co m p léme nt

aux chevau x pour les te nir en bon éta t. À la même sa iso n , les

jum e nts sont e n di vagation e n cou rs d e journée . Elles re n tre nt

gc n ërale ment le soir e t reçoi vent un peu de fanes après l'abreuve ­

ment. En hivernage, les rations a limenta ires sont éq uiva lentes . Les

anima ux, lorsq u 'ils ne travai llent r as , sont a ttac hés au piquet dans

les es pac es non cultivés pendan t le jo ur. Selon l'intens ité du tra­

va il réa lisé , les animau x cie trait re ço ive nt un co m plé ment à ba se

de son e:t de mil.

La cond uite des as ins se rappro ch e de ce lle des jumen ts . Tou­

tefois, leur grande rusticité le ur va ut mo ins de so ins qu e ceux r ro­

d igué s aux chevau x .

La cond u ite de l'élevage des pet its rumi na nts es t fonction d e la

sa iso n :

en h ivernage , quand les zo nes d e p âtu rage se réduisent au x

jach€'J, 's et zones boi sées , les pe tits rum ina nts peuvent y ê tre mis

au riquet le jour, non lo in d es cha m ps l' our q u 'on pu isse les

d éplacer de temps e n temps , se lo n "é tal cle s herbes et des

a rb ustes ~I leur portee. Cette tâch e es t laissée: au x femmes et aux

e nfa n ts. Ce rt a ines famill e s d is p o sa n t d e be rgers pe uve n t les



e nvoye r co nd uire les pet its rum inants se u ls o u avec des bovins

n'ayant pas tran shumé, dan s des pa rco urs plus o u moins p roc hes

du village;

en sa ison sè che , de la fin cles récoltes jusq u'au début de l'hive r­

nage suivant, les animaux so nt e n divagation, d 'abord sur Jes pâtu­

rages post-réco lte . Puis , e n début d 'hi vernage , entre la p ério d e

d'émerge nce des pousses de mil e t d 'arach ide et ce lle d 'enherbe­

ment des pâturages d'hi vernage, les petits rumina nts restent atta ­

c hé s dan s l'en cl os d 'ha b itati on o ù ils re çoi vent s e lo n le s

disponibilités , de la fane d 'arachide, d u foin de brousse o u du four­

rage aé rien prove nant de l'émondage des arb res . Ce fourrage jo ue

le rôle d 'alim ent principal de so ud ure pou r les pe tits ruminants.

L'abreuve mc nt a lieu généra lement à l'ha bitation en sa ison sèch e

et da ns les marcs (là o ù e lles e xiste nt encore) pe nda nt l'h ive rnage.

Une cond uite sp éciale est réservée au x mâ les mis en embouc he .

lis reçoivent une ratio n améliorée à ba se de fane , avec un e sup ­
p léme nta tion com p re nan t un ap po rt de so n et /ou de so us-p ro­

d uits agro-ind ustriels .

Les transhumances des troupeaux bovins

L'a na lyse des co nd uites de l'é levage bovin se limite à la con d uite

ali me n ta ire pui squ 'il n 'e xist e pas , en dehors d es vaccina tio ns

publiques contre la r este et la p èrip ucumonic , de condu ite p ro­

phy lact iq ue e t sa n ita ire à l'in itiative des l'le veu rs . Il n 'en exi ste pas

non p lus en matièr e de reprodu ctio n, ca r le sev rage est spo ntané

e t les acc ouplements non su ivis ; les seules régulation s so nt donc

cel les qui s'o pè re nt par le jeu de mécan ismes ph ysiologiq ues qui

traduisent les rapports de l'a nimal a vec so n mille u.

Les an imau x re ntren t de transhumance à partir des récol tes d' ara­

cbide qu i marq uent la fin de la sa iso n des cul tures. Les trou peau x,

sa ns o u ave c pe u de surve illan ce . expl oitent !t'.s pâturages post­

cu ltu ra ux, les jach .-ics et les rares es paces boisés des ba s-fond s. La

pression animal e su r ces aires devien t si forte- q ue le fourrage es t
épuis é au bo ut de tro is il qu atre mo is . Ce tte situation inte rvie nt

au x mois d' avril ou de mai e t décl enche des départs massi fs e n

tra nshumance . Ce lle-ci constitue 1;.1 se u le a lternati ve va labl e qui
s'o ffre ;} la plupart des troupeaux. Les contra in tes d 'alimentati on

d éte rm inent un e adap tatio n de s modes de conduite au rythme des

sa iso ns La tran shuma nce s'es t donc affirmée co mme une st ra tégie
gé né rale dans la Co mmuna uté rura le (fig . 4 et 'ï ) ,

Avant les séche resse s. en 1967, un e e nq uête réa lisée su r les trou­

peau x de se pt villages de la zo ne montra it qu e su r un tot al de
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La mobilité
des troupeaux de
la Communauté
rurale de
Ngayokhem
en 1990,

Figure 4
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81 trou peaux, 51 tran sh um aie nt déjà, so it 630;(" La tra ns humance
avait lie u princ ipa lemen t ve rs les terres sa lées des bou c hes du

Sine et (lu Saloum situ ées au sud-est, à qu elqu es dizaines de kilo­
mèt res , e t s 'ap puya it sur des maisons de parents sereer éta blies J

p roxim ité ( Luuco u.vrs, 1972),

L n recen sem e nt ident ique por tan t e n 1990, sur les 274 troupeau x
de la Co mmu na uté ru rale de \ gayokhem , dén ombre 192 trou­
peau x tran shu mants, so it 70 % (a nnex e [J) , C,.' taux var ie entre 90%

pou r le village de Dio koul, dont le terr o ir ex igu est situ é au milie u
de terres to talem ent exp lo it ées, et des t JU X in fé rie urs à 50 % pour

les terroi rs du nord de la zo ne (Ng a lagne-Kop , Datel, Po udaye)
moi ns densé me nt [Jeu plés ct disposant ù p roximité d 'espace pasto -
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Figure 5

La transhumance des troupeaux bovins.

rai rés idue l. Entre -temps, les lieux de transhuma nce se sont diversi­

fiés e t él oignés . Le plu s grand nomb re d e troupea ux se rend
encore sur les p âturages sa lés du sud et du sud-est, riverains des

bras de mer du Sine et du Saloum. ma is plus de 10% des animau x
traversent tout le Baal po ur atte indre les forages hydrauliques e t

les p ârurages du Ferle . situés :1plus de 100 km a u no rd-est, dans la

régio n de Louga. Environ 90' .V" de s troupeaux tran sh umants se ren ­
dent dans une zone d 'accuei l où réside un pa rent o u un co pro pri é­

raire , p rincipalem en t dans les rég ions de Fat ick et de Kaolack

Au co urs de l'année 1990. 30 % des trou peau x n 'ont pas quitté les
ter roirs du Sine Les responsa bles de trou peau x invoquent d iverses
raiso ns ,] ce tte immobilité. La pr incipale est le ma nq ue de main­
d 'œuvre ap te à cette tâch e . mai s inter vienn ent a ussi des pertes
d 'a nimaux , en parti culier sur les nou velles naissances, e t enfin, la

tai lle du trou peau qui , s'i l co mpte un petit effec tif. pe ut ê tre entre ­
tenu sur p lace .
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La transhumance présente de nombreux inconvénients pour les

villages de départ.

une perte de matière fertilisante,

un manque total ou partiel cie lait en hivernage,

des pertes d'animaux qui peuvent être liC'cs ;} différenrs stress et

au parasitisme variant entre le.s zones de départ et celles d'accueil.

L:embouche

À côté du cheptel bovin traditionnel, les paysans sereer dévelop­

pent depuis quelques années un élevage bovin spéculatif, généra­

lement connu dans le vieux Bassin ar achidier sous le nom

d'embouche paysanne. En dépit de la faiblesse des cJTec tifs

concernés par cette nouvelle forme d'élevage dans la Commu­

nauté rurale (a nnexe Q), elle attire cie plus en plus cie paysans qui

y trouvent une source appréciable cie revenus en saison sèche

(FA)l et LANDAIS, 19t36)

C'est une spéculation récente qui se subsritue à des méthodes tradi­

tionnelles cl 'engraissement • les mâles étaient souvent castrés et

attendaient plusieurs années avant d'être vendus ou abattus, lors de

prestigieuses cérémonies. L'embouche s'est rapidement propagee

chez les raysans, qu'ils soient propriétaires cie bétail ou non. Les

animaux" embouchés" sont généralement des sujets achetés sur les

marchés locaux et proviennent pour la plupart des élevages du

Ferlo (FAYE, 1982; FAné ct LANDA(S, 1986). Le niveau de technicité

des paysans pour cette spéculation est élevé et les performances

d'engraissement semblent satisfaisantes. Les animaux bénéficient

d'une alimentation à base de fanes produites sur place ou achetées,

de foin cie brousse constitué cI'adventices post-culturaux ou

d'herbes de jachères, et de concentrés produits par l'exploitation

(son cie céréales, u-stes cie cuisine) ou achetés sur le marché (tour­

teau d'arachide artisanal, son de blé. ou concentré clu commerce).

Les capacités d'investissement limitent la plupart cles ambitions,

notamment chez les petits paysans. De nombreux jeunes, indivi­

duellement ou en groupement de producteurs, aspirent à cette

spéculation. Leur engouement pour l'embouche s'explique rar les

avantages qu'elle offre. Cette forme d'élevage se traduit par cles

revenus, cles apports en matière organique cie qualité ct exige clu

travail à une période cie l'année OLI les paysans sont désœuvrés.

Cependant, sa large diffusion accroîtrait la demande en fourragvs

grossiers. Le cléveloppement ultérieur cie l'embouche dépend

donc d'une amélioration des systèmes fourragers en place, et/ou

cie l'accès à d'autres ressources alimentaires.



PRODUCTIONS
ET EXPLOITATION

DES CHEPTELS

L'évolution du système d 'élevage co rrespond il de s modifications
dans les obj ectifs de p roduction et les pratiques d'exploi tat ion des
produits d 'ori gin e animale , Ces modifications provien nent égale­
ment ci e l'o uve rture du système de produ ction au marché, qu i
d icte de s or ie nta rions pl us écon o miques que so c iocu ltu re lles ,
Ainsi, les aba ttag es massifs , qu i ca racté risa ie nt les funérai Iles
comme des mo me nts d 'exhib ition du prestige lignager , aura ient
be aucoup régressé ma is, pou r apprécier l'am pleur de ce change­
ment , il Faudrait dis poser ci e donn ées ancie nnes , ce qui n'est pa s
le cas , L'abattage pou r la boucherie et les divers rô les tenus par le
bétai l, auss i bien dans l'agriculture que dans la vie so cio-écono­
mique , so nt des fonctions dominantes cie la production an imale

L'élevage bovin extensif

En restitua nt les carriè res de leu rs an imaux, les propriéta ires de
troupeau x bovins mettent en évidence l'importan ce des ac hats ,
no tamment de vach es (tab l. XlV) .

Tablea u XIV
a.Pour les femelles (n ~ 377) 0-3 ans > 3 ans Total

Circonstances
% % %

d'entrée dans les Achat 1,9 20,1 22
troupeaux bovins Arrivée confiage 1,1 1,6 2,7
des trois villages. Dol ° 0,5 0,5

Né dans le troupeau 28,4 39,8 68,2

Retour de confiage 0,5 1,6 2,1
Troc 0,3 4,2 4,5

b.Pour les males (n ~ 194) 0-3 ans > 3 ans Total
% % %

Achat 5,7 12,9 18,6
Arrivée confiage 3,6 2,1 5,7

lH;';"" ° 0,5 0,5
Né dans le troupeau 51,6 21,6 73,2
Retour confiage ° 0,5 0,5
Troc 0,5 1 1,5

Environ U 4 des re produc trices n 'est pas né clans le tro up eau . En
reva nche , les paysans ach è tent e t prenne nt en confiage da vant age
de jeunes mâles q ue de jeunt:s femell es.
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Les fo nction s de cet élevage se mo dif ient. Dorénavant, les fon c­

tions de mainti en dl' la fertilité des so ls e t de s écu risa tio n de la

co uverture des besoins a limentaires (par la fourniture de lait ) , pr i­

meraie nt sur le rôle sociocultu rel do nt l'ind icat e u r serait les abat­

tages lors des cérém onies. LI fumu re reste un att rib ut imp o rtant
de cet é le vage bovin extens if, 11I0me si son rôle es t en baisse ,
avec la g én èra lisat io n de la transhuman ce (GA I(I:'i el a l ., 1990) . Il

en est de même pou r le lait (ta b l xv). Le niveau de ces produ c­

tions est , clans l'ense mble, affecté par l'état d u systè me fo urr ag e r
et Jes pratiq ues d ' élevage qui en résul tent.

Fonctions et objec tifs

1 . maintien de la fertilité

2 : production de lait

3 : sécurité alimentaire

4 : abattage cérémonies (mariage, funérailles)

5 capitali sation des revenus

6 ' prestige

7 : revenus (commer cialisation)

8 : fructification du capital

• Sondage sur un échantillon de 19 gestionnaires de troupeau.

Nombre de réponses

19

18

17

12

6

6

5

4

Tableau xv

Object ifs
de produ ction
et fonctions
du troup eau
bovin',

Les é leve urs dé plorent un e nette ba isse de la prod uc tivit é due à

une fo rte mortalit é lors d e la tra ns h u ma nce , su rto u t chez les

jeunes. Le taux de morta lité, estimé J pa rtir des données du recen­
seme nt , atteint 20 % des animaux de 0 ,) .3 ans . Ainsi , bien q ue

l'expl oita tion du cher te] soi t limitée aux beso ins essentie ls (12 %

par ,ID). le troupeau ne pa rviendrait pas ,) ma inte ni r se s effect ifs

san s des ac hat s importa nts pour co m pe nse r les pertes (fig. 6 ) . La
prévalence cie fe melles adultes dans ces ach ars trad uit un so uci de
souten ir la rep rod uct ion

Retour de conflage [ 1
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Ar rivé en conflage

Achat
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Prat ique d 'accumulati on
au sein du troupeau
bovin extensif



Productions des élevages de petits ruminants

L'élevage des petits ruminants s'est largement diffusé au sein des

unités de production. En plus de leur rôle socio-économique, ces

animaux constituent une composante dynamique du système

d'élevage rar leurs effectifs, leur répartition et les transactions

dont ils font l'objet. Ovins et caprins constituent les" vaches des

pauvres ", qui n'en ont pas pour autant I'cxclusivité. En d'autres

termes, ils assument des fonctions semblables au cheptel bovin, à

des échelles différentes.

Le troupeau de petits ruminants comporte une forte majorité de

femelles (S() '1;,), Une majorité d'animaux sont nés dans le trou­

reau, bien qu 'environ }i5 des femelles provienne de l'extérieur

par achat ou confiage (tabl XVI)

Tableau XVI

Circonstances
d'entrées
des petits

ruminants.

Circonstance Femelles T Mâles Total T %du

1
total

Né dans le 1

troupeau 564 214 778 68,10

Achat 174 11 185 16,20

Arrivée en
confiage 127 1 128 11,20

Retour de
confiage 28 5 33 2,90

Troc
1

6 0 6 0,50

Héritage 3 0 0,30

Don 9 0 9 0,80

Total ! 911 231
,_ 114-=---L_2~0_

-

L'importance du troupeau de petits ruminants offre des potentiali­

tés de production en viande et lait (notamment pour les chèvres)

dont la valorisation reste encore très partielle. Leur rythme biolo­

gique de croissance et de reproduction est mis :1 profit par les cle ­

veurs qui les exploitent en priorité, avant de constituer un cheptel

bovin plus difficile à acquérir et à entretenir Le principal objectif

de production consiste ,1 assurer a ux ménages une trésorerie d'ur­

gence durant toute l'année Les animaux sont ainsi vendus de

f-a~'on continue, avec un pic annuel mobile correspondant à la

période de Tabaski. fête musulmane au cours de laquelle un petit

ruminant, en général un mouton, est sacrifié Les mâles sont choi­
sis en priorité pour ce sacrifice.

L'exploitation du troupeau obéit ,'[ cette logique comme l'illustre le

calendrier des ventes et des abattages (tabl. xvn, annexe R, fig. 7
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et 8) Le ca lend rier montre que la Tabask i a e u lieu cette année-là

en août, tandis q ue les ventes s'éch elon ne nt sur toute l'année . La

continuité des ve ntes es t encore p lus marquée chez les ca p rins .

"<eanmoi ns , à ca use ci e le u r effecti f p lus é le vé e t cie leu r pri x p lus

b as , ils sont sacri fies à i:I pla ce d u mou ton q ua nd les mo ye ns

ma nq uent.

La mortal ité s 'é lève ,1 H] % cles ca uses d e so rtie s . Ce s pertes

d 'ovins son t p lus importa n tes entre juill et e t nove m b re , ce q u i

sig nifie qu e la malnu trition n 'en est pas la ca use principale.

L'ex p lo i ta tio n du lai t pa r la traite a be au co up d iminu é . Le s

contra in tes a limenta ires so nt invoq uées comme o bstacle ma je ur à

ce tte traite , q u i se s itue géné ra lem e nt da ns les de ux à troi s mo is

su iva nt la mise bas , s i les p roduits sont viva nts , La production est

p lus élevée che z les ca p rins ".

Le tab leau XV lI co m pta b ilis e l'ensemb le d e s flux so rta n ts sou s

form e de p erte s ( av o rt e m e n ts , mort alité , .. ) e t d'exploitatio n

(ven tes, abattages , d ot. ..) . Les animaux pr is e n com p te sont tous

les produits con nu s des reproductrices re censées lors cie J'en­

q uê te . Les v en tes co nst ituent la p re mi è re c ircons ta nce cie sorties ,

au ssi b ien l' our les mâles q ue pour les femell es , de lo in ava nt les

aba tta ges , Cc s d eu x type s d 'ex p lo ita tio n se répa rt isse nt cie la
mê me faço n d an s le te mps e t sont liés ,] la Tabaski (tab l. xvn ,

fig, 7 e t 8 )

1
Circonstance Nombre de

1
Nombre de Nombre % du

femelles mâles total total
1

Abattage 82 1 8 90 9,70

Vent e 245 1 153 398 42,70

Troc 6 2 8 0,82

Fin de
confiage 1 31 32 3,40

Mortalité 70 79 149 16,00

Don 3 5 8 0,80

Disparition 3 0 3 0,30

Payement
dett e 0 1 1 0,10

Avort ement ? ? 47 5,00

Mo rtina ta lité ? ? 50 5,40

Inc onnue ? ? 9 0,90

Tota l 467 358 931 100,00

Tabl eau XVII

Circonstances
de sorties
des petits
ruminants ' ,

, Produits dont les mères étaient présentes au recensement.
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Ovins

Calendrier 40

jdes sanies
des ovins
(Tabaski 35

au mois
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Parmi les pe rtes, la mortali t é atte int 16 % des so rties , S'y a joute nt
les avortements et la m orti natalit è,

L'exp loitation intervient ~'I un ;'I ge précoce po ur les mâ les , aussi

hien pour les ov ins que pour les caprins, ce qui co nfirme l'obj ect if

ci e reproduct ion de ces éle l·'lges.

Productions et carrières des animaux de trait

Ce c he pte l, essentiellement composé cI 'espèces dont la via nde

n'est pas co nsommée au Sénégal , es t un iqu em ent ex plo ité comme

fourn isseur d'éne rg ie de trac tion. Cec i ex p liq ue la d urée considé­
rah le cie leur car rière (tabl . xv tu)

Des é tudes de temps de trava ux des a nima ux de trait da ns le sud
du Salo um (BIGU T et A :\:\E, 1974) ont montré la préférence pour

les chevaux dans la réali sat ion des o pé ra tions de se mis et d 'entre­
tien des cu lture s, ainsi qu e dans le tra nspo rt : les che va ux y tra­

va ille n t 170 heures pa r an , les ânes 105 heures e t les bœu fs
200 heures. Mais l'hiver nage de réfé renc e est plus long au sud du

Saloum qu 'en pays seree r ; la non-uti lisat ion des bœufs e t linte n­

sité du trans port per me tte nt éga leme nt de penser qu e les che vaux
sont utilisés plu s de 200 heures par a n (c ha l' . 6).

L'implication des â nes, dans les o péra tions cu lturales et Je tran s­
port est plus variable d 'u ne ex p loitation ,) l'autre , selon leu r struc­
ture. Le transport d' eau pou r les besoi ns ck-s mé nages semble êt re
un e activité réservée au x ânes:

Durée de la carrière

Espèce et sexe
1 Minimum Maximum Moyenne

Étalon 1 16 5,60

Jument 2 16 6.30

Âne 1 10

l
3.40

Anesse 1 6 2,70

Tableau XVIII

Durée des carrières
des animaux de trait
(selon l'espèce et
le sexe) calculée
en années .
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La reproduction rest e la fonction dominante des fem e lles . Les
jeunes font l'o bjet d 'lm co mme rce !'ructu eu x. no tamment pour les

poulains et les po uliches . Ces a nima ux nés dans la zone sont
généralc.:ment pr éférés au " to ut-ve na nt », car les paysans intéressés
s'assurent ainsi de leur bonne ascendance,

Étant parqués chaque nuit dans les e nclos d'habitation et ce ci
durant toute l'ann ée. les a nimaux de trait produisent aussi dim­
po rtantes quantit és de fum ier de qua lité .



À ce s productio ns bo vines , o vines , ca p rines , éq u ines et usi nes

q u i sont réal isées dans le cad re de sys tè mes extensifs, s 'ajo ute la

prod uctio n spécialisée de viand e par le biais de l'e mbo uche pay­

sanne Opérat ion jugée ren table d u point de vu e financier (FAYE

et LANDAIS, 198')) , elle co nstitu e une nouvelle so u rce de ma tiè re

organ ique formée de fécès , d 'ur ine e t de reste de la ratio n ut ili­

sée comme litière . Ce tte spécu la tio n est e ntrep rise e n sa iso n

sèche , lo rsq ue les d ispon ibilités de re ve nus et de so us-p rod u its

ag ricoles pe rmettent l'ac qu is itio n d'animaux et le ur alim en ta tion

inte nsive pa r une m ise en stabulat ion permane n te penda nt tro is

~î quatre mo is ,

L'ensemble des productions de ['é levage e t les modes d 'exp lo ita­

tion des chepte ls participen t :, une stratégie cie div ers ifica tio n des

produ its e t des re ve nus agricoles ,

CONCLUSION: CONTRIBUTION DE
LÉLEVAGE ÀLA DIVERSIFICATION

ET ÀLA STABILITÉ DU SYSTÈME
DE PRODUCTION ACTUEL

La descrip tio n du systè me d 'é levage montre l'aggravation des

cont raintes qui pèsent sur le modèle tradi tionnel e t les nouvelles

p ra t iq ues m ise s e n œ u v re p o u r attén uer le s e ffe ts de ces
co ntra intes .

Les no uve lles pratiques de lé levag...' ne so nt pa s liées un ique ­

me nt ~î la contrainte fou rragè re l 'ne d iver s ité p lus grande des

co nd uites e t un nouve l éq u ilibre ent re les espèces animales ainsi

que la redistributio n d 'une pa rtie d u che pte l entre les unités de

produc tion s ig n ifient q ue de no uve lles fonct io ns se so nt généra li­

sé es, com me la traction an ima le. e t q ue ci e no uveaux o bject ifs,

p rincipaleme nt éco no miq ues. orien tent dorénavant les pratiques

d 'élevage . L'inten si ficat ion déFî engagée de ce rta ines p ro d uctio ns
co nstitue un cho ix pertine nt e t un gage de survie et d' effi cacit é

de l'élevage dans ce tte zone

La durée de ia transh umance et I ~ , propo rtion de p lus e n p lus

é lev ée de bo vins q u 'e lle é loig ne d u te rroi r do rigine réduit d 'au ­

ta nt les foncti ons de ce tte for me d 'é levage, e n ter m es d 'équilibre

vivrier ct cie ge stio n de la fe rtilité des so ls En outre , si la trans ­
hu mance a ét é jusqu'ic i hien gérée , dans le cadre d 'u n rés eau cie

re lations J distance , e lle renco nt re de plu s e n plus de difficultés .
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Les orientations j préconiser, compte tenu des contraintes qui

s'exercent sur le système agraire dans son ensemble, doivent

concourir j l'amélioration des principales productions du terroir,

ainsi qu'à l'accroissement l'les revenus provenant de la vente d'ani­

maux et de produits de l'élevage. Les stratégies d'intensification

méritent d'être soutenues, en proposant des technologies appro­

pric''Cs et en néant des conditions institutionnelles favorables (cré­

dit et politique des prix notamment).

A partir du modèle d'embouche bovine, certainement perfectible,

un modèle de production laitière bas é sur la stabulation et la corn­

plémentation de l'alimentation des meilleures vaches et de chèvres

à bon potentiel laitier peut être développé avec succ ès pour com­

penser les pertes liC'cs à la transhumance eL générer des revenus

monétaires substantiels. De telles réalisations permettraient par

ailleurs d'accroître et d'améliorer la production de fumier, destiné

à des sols de plus en plus appauvris et qui ne bénéficient d'aucun

apport d'engrais.

Les infrastructures existantes (marchés et voies de communica­

tion), la proximité de grands centres urbains et les efforts déployés

par les agropasteurs sereer sont propices j l'édification d'un sys­

tème d'élevage plus productif, mais qui doit rester compatible

avec le niveau des ressources accessibles.
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